
1.- BOUTIN 

Les Origines et les Raisons de la Conquête 
Petit village de l'arrondissement de SIDI-BEL-ABBES, mais un grand 

NOM de notre HISTOIRE, de !'Histoire ancienne de ce qu'était notre 
pays avant notre arrivée, longtemps avant. 

Les pages qui vont suivre ont été écrites en 1-964, à Cannes, où je 
résidais. A la retraite d'office depuis peu, pour de multiples raisons, j'ai 
mis à profit ce temps libre pour lire et plonger dans le passé. J'étais 
encore en correspondance avec un grand ami musulman, et c'est grâce 
à son concours que j'ai pu mêler à mon récit les incidents qui se sont 
produits à Oran au cours des premières semaines de cette année 64. 
Entretemps je collaborais à cet ECHO sous les pseudonymes de AL 
CHKIMA et EL DJENOUN. De "VIEUX PAPIERS", j'en ai plein les tiroirs 
de ma table de travail et si je les sors à l'heure présente, c'est en raison 
des difficultés éprouvées à tenir un stylo, après l'attaque d'hémiplégie 
dont j'ai été victime en Avril dernier. 

Cela dit, voici le premier chapitre de cette Histoire ancienne, indiqué 
plus haut, en ajoutant, avant le préambule, que le petit village de 
BOUTIN était un Centre de Colonisation de la Commune-Mixte de la 
MEKERRA, à quelques lieues de ... "LEGION CITY", dont !'Adminis­
trateur des services civils était M. FRECHET, et l'Adjoint Spécial, à 
l'époque où j'y avais fait une halte, M. Fabius PASCAL, à la silhouette 
corpulente et à un certain accent méridional, le prototype du paysan 
métropolitain à l'heure de la colonisation, tel qu'il est décrit dans 
beaucoup de manuels d'histoires. 

*** 

PRÉAMBULE 
Il y a quelques décennies, en 1930 pour préciser - c'était à l'occasion 

de la célébration du Centenaire de l'Algérie - Louis BERTRAND, profes­
seur au Lycée d'Oran, membre par la suite de l'Académie Française, 
publiait le "Roman de la Conquête". 

"Au sens propre du mot, un roman, une œuvre d'imagination, y 
écrivait-il en avant-propos, mais c'est un roman d'histoire, c'est-à­
dire une aventure romanesque et de pure invention, insérée dans un 
cadre strictement historique", et il ajoutait que pour tout l'essentiel 
de l'expédition de 1830 "les choses se sont passées comme je les 
raconte. En même temps que le roman, c'est l'histoire de la 
Conquête que j'ai essayé de raconter". 

De cette histoire, sans prétention aucune, nous allons en dire quel­
ques mots. D'abord pour bien situer et illustrer ce qui fût et reste, 
envers et contre tout, contre tous en particulier, notre terre. Parce que 
c'est nous, Pieds-Noirs de toutes origines, de toutes conditions 
sociales de toutes confessions qui avons sorti du NEANT ce pays et en 
avons f;it une véritable entité. En second lieu, pour essayer de rafraî­
chir certaines mémoires et enseigner que les descendants des soldats 
et marins de 1830 ayant fait souche dans le pays, ceux des "quarante­
huitards", des Zouaves de Magenta, Solférino, Sébastopol et d'aille�rs, 
du Mexique à Camerone, des "marsouins" de Bazeilles dont le dernier, 
nous disons bien le dernier, est enterré au cimetière de Tamazhouet à 
ORAN, des Turcos de Froeschviller, du Tonkin, de 14/18, quelques-uns 
de ceux-ci dispersés aujourd'hui à travers l'Hexagone; que ces descen­
dants disons-nous, eux-mêmes pour la plupart acteurs, et quels 
acteurs I De la tourmente de 39-45 et de la peu drôle guerre d'Algérie, 
connaissent, sans doute beaucoup mieux que leurs ... cousins de Pro­
vence, d'Auvergne, du Dauphiné et d'ailleurs, les hauts-faits de !'His­
toire de France et notamment quelques mémorables anniversaires, 
entre autres celui d'un certain Onze Novembre. On apprend autre 
chose aujourd'hui dans les écoles, lycées et universités. Enfin, pour 
laisser à nos arrières-neveux un héritage bien que succint, dont ils 
chercheraient en vain, dans un manuel scolaire de l'Enseignement 
français, niême le plus racourci des résumés. Si l'Echo d� l'Oranie a 
jamais eu une prétention, c'est bien et uniquement celle d'inculquer le 
culte du souvenir à ceux qui perpétueront ici cette entité française, 
cette réalité que fut notre Algérie. Une province issue d'un creuset où 
se sont alliées et fondus des patronymes d'une grande partie de l'Eu­
rope, des religions différentes, des athéismes, des philosophies, des 
cœurs et des âmes pour qui !'HONNEUR, !'HONNETETÉ intellectuel et 
l'amour de la Patrie n'ont jamais été des mots vides de sens. C'est celà, 
rien que celà, mais tout celà cette "chemise sale de la France", 
selon les termes propres, mais vraiment surprenants d'un homme 
politique contemporain, pourtant d'une haute intelligence. Pour un très 

grand nombre de Français métropolitains, et nous en parlons en toute 
connaissance de cause, depuis près de 26 ans que nous vivons à leur 
contact, l'âme nationale n'est plus aujourd'hui qu'une vue de l'esprit 
qu'illustre, hélas, la terrible déroute de 1940, déroute qui a pris sa_ 
source dans les verbeux slogans de 1936-37, dans ces mensonges qui 
nous ont fait tant de mal'. Une vue de l'esprit qui a eu plus encore sa 
source dans la cruelle et atroce escroquerie dont nous avons été les 
victimes. "l'âme nationale des Romains leur fit dominer le monde. Ils
disparurent en /à perdant', a dit un philosophe de la Belle Epoque. Cela 
se sent déjà ici. .. 

*** 

En ce qui nous concerne, malgré les ans qui courent et passent, nous 
n'avons nullement envie de perdre la nôtre dont nous sommes fiers. 
Bien au contraire, en dépit de nos déboires, de nos déceptions, de nos 
soucis de plus en plus accrus (pour le plus grand nombre d'entre nous) et 
l'esprit d'incompréhension qui nous environne encore après 26 ans 
d'exil, nous essayons de l'améliorer, voire de la fortifier, ainsi que nous 
le faisons chaque jour dans nos propos, dans nos échos, dans n_os 
colloques au hasard des rencontres, dans notre comportement, voire 
dans les correspondances que nous échangeons. C'est pourquoi nous 
demandons à nos compatriotes, et nos concitoyens d'ORAN et de sa 
province, de conserver précieusement, pour leurs descendants, ces 
extraits de nos lectures publiées depuis plus d'un quart de siècle et tous 
les ouvrages parus depuis, relatifs à notre pays perdu, dans la mesure 
bien sûr du possible; de la même manière qu'ils ont gardé dans leurs 
cœurs et dans leurs regards, à l'heure de l'adieu à leur terre, les plus 
chères images de leur vie /à-bas. Ces images et celles des pages à 
venir, écrites ou pensées, devront être conservées pour être léguées 
comme des reliques, comme des biens de famille, entre autres ceux 
que nous avons dû abandonner, contrain�s et �orcés, n?s. cher_s dispa­
rus, surtout, en raison d'une implacable, iniuneuse et in1ust1f1ée RAI­
SON D'ETAT ... 

Il en est, peut-être, qui penseront qu'il vaut mieux aujourd'hui regar­
der en avant, ou tordre le cou à la nostalgie. Bien sûr, mais regarder 
quoi? Le sombre avenir qui attend nos enfants et petits-enfants 1... 
"Mais comme nous avons toujours compris le présent en nous tour­
nant vers le passé, il est probable - bon sang ne saurait m�nt_ir - que 
demain ils en feront autant, pour comprendre eux aussi bien des 
choses. Mais ils ne comprendront qu'autant que nous leur aurons 
légué un passé, le nôtre, car autrement ils n'en trouv�raient null_e trace 
pour en discuter, pour se défendre le cas éch�ant ... , sinon en feuilletant 
le Journal Officiel de la République gaullienne, ou en fouinant les 
archives de la Bibliothèque nationale, et encore rien n'est moins sûr. On 
ne sait jamais avec ces sautes de vent qui ont tendance à anesthésier, à 
détruire, depuis quelques lustres et singulièrement depuis 1958, met­
tons ... nos illusions, pour ne faire de peine, même légère, à tous ces 
Princes qui ont gouverné, paraît-il, depuis un Front Populaire seule­
ment admirable dans ses principes, jusqu'à cette ère à peine neuve de 
quelques années qui, quoique tonitruée, soli�e et access�irem�nt Iai­
sonnable et sociale ... dans sa dialectique, n en a pas moins failli etre 
balayée par un .... monôme d'étudiants cherchant précisément un 
avenir solide, raisonnable et social. .. que l'Algérie et le Sahara pou­
vaient leur offrir. 

Le jour où les Français auront retrouvé une âme nationale qui n'est 
pas, dans notre esprit, loin de là, une âme nationaliste, c'est d'une al!_tre 
conquête que nous vous entretiendrons, ou plutôt d'une rec_onquet�. 
Celle de nos libertés et de notre désir de justice, dans l'union enfin 
retrouvé des Français. Mais pour l'instant, revenons à la Conquête, en 
nous excusant de ce long préambule. 

BO UTIN, Précurseur de l'Algérie Française 
Vincent-Yves BOUTIN 1 
? "l'homme à qui nous devons l'Algérie''. 

De qui est cette expression? D'Emile HENRIOT, de l'Académie �ran­
çaise. Qui nous le rappelle et déclare que BOUTIN est le véritable 
précurseur de l'Algérie Française? �n Ora�ai�. Léa B�RJAUD, né 
précisemment à ORAN en 1924- plus d un dem1-s1ècle - qui débuta dans 
le journalisme à l'âge de 18 ans et dont le talent fut consacré d�n� 
différents organes de presse de chez nous, d'Alger notamment, ou 11 
collabora de nombreuses années. De quelle manière? En publiant chez 
Frédéric Chambriand, éditeur à Paris, un remarquable ouvrage:" BOU­

TIN, agent secret de Napoléon 1er et Précurseur de l'Algér,e Fran-
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